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Le Pays de l'Ashuapmushuan

Entre le tourisme et l’environnement 
l’écotourisme fait son apparition

Par le Conseil des Montagnais 
de Mashteuiatsh

Les membres de la commu­
nauté montagnaise de Mash­
teuiatsh (Pekuakamiulnuatsh) 
sont à mettre en place un projet 
communautaire. Intitulé “le Pays 
de l'Ashuapmushuan ce projet 
vise à mettre en valeur la culture 
autochtone sur une partie du ter­
ritoire ancestral. Ainsi, dès l’été 
prochain, visiteurs et Pekuaka­
miulnuatsh pourront échanger 
entre eux et vivre des découver­
tes peu ordinaires dans la réser­
ve faunique Ashuapmushuan.

Un brin d'histoire...

Depuis les temps immémoriaux, 
les modes de vie des premiers habi­
tants ont toujours évolué en étroite

dépendance vis-à-vis l’environne­
ment. C'est grâce à toutes les 
richesses de la terre que l’Ilnu a pu 
survivre. Ainsi, ces peuples sont 
devenus au fil du temps maîtres 
dans l’art de la connaissance de 
l’environnement mais aussi dans 
l’art de sa protection et de son res­
pect.

Faire le lien entre le Pays de 
l’Ashuapmushuan et ('environne­
ment est maintenant plus facile. Par 
la réalisation du projet, nous pou­
vons... beaucoup de choses : inté­
grer les jeunes, les aînés, créer de 
l’emploi et des retombées économi­
ques, partager nos richesses et nos 
connaissances et assurer la protec­
tion de l’environnement par notre 
présence en forêt. Bref, un projet 
communautaire basésur les solides
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valeurs de notre peuple.
À la rencontre des cultures

Le Pays de l'Ashuapmushuan se 
veut unique, culturel et authentique. 
Par la mise en place de ce projet, les 
Pekuakamiulnuatsh pourront ainsi 
pratiquer leurs activités culturelles 
mais aussi échangeraveclesautres 
peuples. Nous véhiculerons alors 
notre histoire comme nous l’avons 
vécue et comme nous l’ont transmi­
se nos ancêtres. Nous mettrons en 
valeur notre territoire ancestral et 
valoriserons l’authenticité de notre 
peuple.

Tandis que les Pekuakamiul­
nuatsh communiqueront leur savoir, 
les visiteurs prendront contact avec 
laréalitéculturellecontemporaineet 
historique de notre peuple. Déjà, ils 
vivrontlamagieamérindienne. Lors 
de ces visites, ils se déplaceront 
selon les modes de transport qui ont 
toujours été utilisés. Que ce soit en 
canot, en raquettes ou en traîneau à 
chien, ceux-ci ont toujours respec­
té la nature et l’environnement. La 
faune, la flore, les plantes médicina­
les, l’alimentation et la survie en forêt 
sont des éléments d’interprétation 
qui font partie de la nature, de l’envi­
ronnement et de notre mode de vie. 
Pour celui ou celle désirant s’ouvrir 
à notre culture et nouer un lien avec 
nos valeurs, le Pays de l’Ashuap- 
mushuan le permettra car c’est 
découvrir la façon de vivre des

Pekuakamiulnuatsh.

Impacts environnementaux

En réalisant le Pays de l'Ashuap- 
mushuan conformément à nos 
valeurs de vie, les impacts environ­
nementaux seront minimisés. Le 
Pays de l’Ashuapmushuan c’est 
aussi la perspective de découvrir 
notre préhistoire, notre histoire et 
notre devenir en participant à la vie 
authentique et respectueuse de nos 
ancêtres, de nos enfants et de l'envi­
ronnement.

Ainsi, nous favoriserons la sau­
vegarde et la préservation de notre 
territoire ancestral selon les valeurs

qui sont les nôtres. Enfin, dans un 
respect toujours constant de cette 
nature qui nous entoure, le Pays de 
l'Ashuapmushuan tiendra compte 
de l’intégration de la communauté 
dans sa réalisation visant à mettre 
en valeur le territoire et ainsi répon­
dre à son objectif de protection de 
l'environnement.

Le Pays de l’Ashuapmushuan, 
c’est vivre en compagnie des 
Pekuakamiulnuatsh de Mash­
teuiatsh et partager leur vie quoti­
dienne dans un dépaysement cul­
turel, c’est vivre une expérience de 
vie permettant de s’enrichir de 
l’authenticité d’une culture millénai­
re.

Le tourisme d’aventure:

Un secteur important à 
développer pour la région

Par l’Association touristique 
régionale (A.T.R.)

Le tourisme d’aventure ou 
l’écotourisme, c’est le complé­
ment environnemental indis- 
pensableàtouteindustrietouris- 
tique complète. C’est le type de 
produit qui attire une clientèle 
qui veut vivre des voyages et des 
expériences de plein air authen­
tiques, dans des endroits inusi­
tés, au sein des grands espaces 
naturels et en harmonie avec la 
nature.

Comme partout ailleurs dans le 
monde, le tourisme d’aventure est 
en pleine expansion au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean et il n’y a là rien de 
surprenant puisque notre région 
possède des sites et des paysages 
époustouflants ainsi qu’une faune 
et une flore magnifiques. Pensons 
simplement à ses nombreux lacs et 
rivières, à ses forêts immenses, ses 
montagnes innombrables, son 
fjord exceptionnel et son hiver 
grandiose qui permet aux aventu­
riers de parcourir des contrées jus­
que là inexplorées.

Mais, malgré cet engouement 
croissant, le tourisme d’aventure

occupe une place modeste dans 
l’industrie touristique. Au Québec, 
il représente à peine 1 % des reve­
nus globaux de l'industrie touristi­
que, selon les dernières estima­
tions de Tourisme Québec. Toute­
fois, la demande est en hausse et 
la région a bien l’intention de faire 
sa marque dans ce créneau spéci­
fique. Le plan de marketing triennal 
adopté par les membres de l’Asso- 
ciation touristique régionale 
(A.T.R.)enavril 1997 prévoit certai­
nes actions visant à développer 
davantage le marché du tourisme 
d’aventure et de l’écotourisme. “ 
On parle, entre autres, d’assurer 
une présence régionale à divers 
salons reliés à ce type de tourisme, 
à produire des brochures promo­
tionnelles vantant les attraits natu­
rels de la région sur les marchés 
américains et européens et de tra­
vailler avec les entreprises de la 
région afin de mieux organiser et 
présenter l’offre touristique régio­
nale dans ce domaine.

Ce type de tourisme est intéres­
sant à développer pour la qualité 
de sa clientèle. On parle de visi­
teurs en provenance du monde 
entier, sensibilisés au respect de

l'environnement et dont le revenu 
moyen se situe à 57 000 $ améri­
cains “ a expliqué le directeur 
général de l'A T R., Serge Plourde.

Le développement du tourisme 
d’aventure doit toutefois se faire en 
harmonie avec la nature. Jusqu’ici, 
notre industrie a su conserver l’har­
monie naturelle de notre magnifi­
que territoire mais la vigilance doit 
continuer de guider nos actions. 
D'autres pays, comme le Kenya 
avec ses safaris et le Népal avec 
ses expéditions d’escalade, 
connaissent aujourd’hui de sérieux 
problèmes environnementaux. La 
nature, qu’ils ont si bien vendu aux 
touristes du monde entier, est en 
train de leur glisser entre les doigts.

L’industrietouristiqueduSague- 
nay-Lac-Saint-Jean dépend aussi 
de ses attraits naturels pour conti­
nuer à prospérer.

Jusqu’ici, son développement 
s’est réalisé en harmonie avec la 
nature et son défi est de poursuivre 
dans cette même voie. L'industrie 
touristique doit attirer les visiteurs 
du monde entier pour qu'ils admi­
rent ce patrimoine naturel dont 
nous sommes si fiers, tout en 
conservant son équilibre.



ÉDITORIAL
Le Saguenay-Lac-Saint-Jean:

Des paysages époustouflants à 
conserver pour les “ mordus “ de la nature
Par Audrée Villeneuve, CRE-

02
Au Québec, le Saguenay-Lac- 

Saint-Jean se positionne au 6e 
rang des régions touristiques de 
destination. Avec une superficie 
d’environ 88 000 Km2 et une 
population de seulement 300 000 
habitants, la région du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean est renommée 
pour la diversité de sa faune.de sa 
flore et pour son réseau hydrauli­
que. Avec ses grands espaces 
naturels peu peuplés encore “ 
sauvages ", elle possède les élé­
ments de base pour recevoir la 
clientèle qui s'intéresse à l’éco­
tourisme.

Comment définir l’écotourisme

Certains prétendent que toute 
personne qui se préoccupe de la 
protection de l’environnement lors 
de ses déplacements naturels, 
sociaux, culturels et même archi­
tecturaux pratique de l'écotouris­
me. Certains promoteurs utilisent ce 
concept “ fourre-tout “ pour attirer 
leur clientèle.

D'autres prétendent que tout lien 
direct avec la nature et la culture 
permettant par l’observation et 
l'interprétation d'acquérir des 
connaissances sur le milieu visité, 
tout en respectant l'environnement, 
constitue de l'écotourisme. En éco­
tourisme. les gens recherchent

l’authenticité. Pas de froufrou, pas 
de fla-fla, ils veulent s’imprégner de 
la culture et de la nature tout en 
s'assurant un certain confort.

Et pour les environnementalistes 
purs et durs, l'écotourisme exige 
qu'on imprime de la publicité van­
tant les mérites d'une destination 
sur des matériaux recyclés, que tout 
transport pour rejoindre les ailleurs 
soit non polluant, que la nourriture et 
les souvenirs soient produits dans 
un souci de l’environnement. En 
sommes, les visiteurs doivent 
s'adapteràl'environnementcontrai- 
rement au tourisme habituel où l’on 
adapte l'environnement aux touris­
tes. Pour eux, les sites à grands 
déploiements comme les zoos, les 
grands jardins, les sites histori­
ques.. . c’est du tourisme pur et sim­
ple.

Le Conseil régional de l'environ­
nement du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean (CRE-02) encourage la popu­
lation à se préoccuper de son envi­
ronnement dans tous ses déplace­
ments. Cette édition spéciale 
s'attardera au développement des 
produits mais avec une utilisation 
du territoire dans une préoccupa­
tion environnementale et dans une 
perspective de développement 
durable. A titre d'exemple, le CRE- 
02 abordera des termes comme les 
randonnées pédestres, l’interpréta­
tion de la nature, les excursions à 
vélo, l'équitation, les visites à la

ferme(...). En fait, toute une gamme 
d’activités accessibles à tous que 
l’on peut pratiquer dans un contex­
te féerique.

Les éléments de base pour offrir 
de l'écotourisme de qualité

L'Organisation mondiale du tou­
risme décrète que lecotouristeest 
préoccupé par trois aspects : 1 ) la 
limitation du nombre de visiteurs ; 2) 
l'imposition des restrictions ; 3) la 
protection de la faune et de la flore. 
Ce type de voyageur recherche 
donc des activités se retrouvant 
autour des zones naturelles proté­
gées afin qu’il observe, étudie, 
admire les caractéristiques naturel­
les sauvages sans les consommer.
Il entend donc découvrir, photogra­
phier. effectuer des études géologi­
ques. peindre des sujets naturels, 
faire de la spéléologie, goûter la cui­
sine locale, faire de la randonnée, 
de l'escalade, de l'exploitation 
archéologique, établir des contacts 
avec la culture autochtone, étudier 
le folklore, l'art local et les langues et 
vivre sa spiritualité.

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean 
possède tout le potentiel nécessai­
re ppur accueillir ce type de clientè­
le. À prime abord, c’est une desti­
nation qui n'a pas atteint son point 
de saturation et qui est encore rela­
tivement intacte. De plus, à l’inté­
rieur de cette même région, nous y

retrouvons deux secteurs complè­
tement distincts : d'un côté il y a le 
lac Saint-Jean où tout autour on y 
pratique principalement l'agricul­
ture. de l'autre côté on y retrouve 
une région beaucoup plus monta­
gneuse avec une vue splendide sur 
lefjord. Dans chacun des secteurs, 
la population est renommée pour 
son accueil exceptionnel.

L’écotourisme en région : 
encore bien du chemin 

à parcourir

Bien que la région possède les 
éléments de base pour offrir de 
l'écotourisme de qualité, il reste que 
certains éléments doivent être amé­
liorés. Entre autres, les sites à 
grands déploiements ont une plus 
grande visibilité en raison de leur 
pouvoir d'achat au détriment des 
petites organisations familiales qui 
peuvent à peine insérer leur nom 
dans le guide touristique régional. 
Souvent ces petites entreprises 
offrent des produits personnalisés 
s'adaptant à n'importe lequel genre 
de clientèle où la culture et la nature 
se retrouvent au premier plan. Il 
appartient donc à la région de faire 
circuler cette information afin de 
mettre en valeur ces petites organi­
sations.

Dans un tout autre sens, il y a en 
région des exemples où les préoc­
cupations environnementales ris­

quent de perdre des plumes si per­
sonne n'intervient En effet, pour 
des raisons économiques, certains 
endroits peuvent être menacés par 
une surexploitation des ressources 
L'intérêt grandissant des croisières 
aux mammifères marins est un 
exemple d'activité qui pourrait 
s'avérer néfaste pour son environ­
nement (voir texte de Ursula Larou- 
che). En raison de notre manque de 
connaissances sur l’écotourisme il 
est de notre devoir de se référer à 
certainspayseuropéensquidétien- 
nent une expertise beaucoup plus 
approfondie que le nôtre, puisqu'ils 
pratiquent cette activité depuis plu­
sieurs années Il faut donc s’y réfé­
rer afin de ne pas répéter leurs 
erreurs.

En terminant, il va sans dire que 
la région du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean peut être fière de certaines 
initiatives quelle a prises et qui se 
sont avérées positives pour notre 
milieu. On ne peut passer sous 
silence le " mégaprojet “ de la piste 
cyclable ceinturant le lac Saint- 
Jean. Ce projet, sur le point de 
s'achever, ne s est pas réalisé en 
criant " ciseaux “ ! Il a fallu démon­
trer aux gouvernements provincial 
et fédéral que toute une région y 
croyait. La Véloroute des bleuets 
est un modèle pour les nouvelles 
initiatives comme le Parc de la nor- 
disité. le Pays de l'Ashuapmushuan 
et les visites forestières...

OPINION
Nature, culture et environnement

Une vision contre le malaise de l’industrie touristique
Par Claude Martel. Comité de 

l’environnement de Chicoutimi 
Inc.

L’Association touristique 
régionale (A.T.R.) annonçait 
récemment le virage important 
qu elle tenait à prendre au tour­
nant du prochain millénaire (1). 
Le repositionnement des straté­
gies touristiques régionales que 
l’A.T.R. semble vouloir avancer, 
sans qu’il soit pour autant ques­
tion de véritable vision, paraît 
être à la remorque d’un courant 
dont il est difficile d évaluer 
aujourd'hui les enjeux. En effet, 
des positions similaires sem­
blent émerger à la grandeur du 
Québec au sujet de l’industrie 
touristique et de l'avenir que lui 
propose l’exploitation de la 
nature sauvage et des grands 
espaces (2).

Une chose cependant mérite 
considération c'est de constater

dans ce récent virage, que la trilo­
gie nature, aventure, culture, soit 
mise de I avant et soutenue comme 
prioritaire.

Ici encore, la vision de nos pla­
nificateurs semble en retard par 
rapport au dynamisme dont font 
preuve, depuis des années, bon 
nombre d’individus et de petites 
organisations afin de promouvoir, 
non seulement des parcours touris­
tiques usés et surexploités, mais 
aussi l’identité et la spécificité des 
régions. À notre avis, la cause pro­
fonde de ce décalage vient du fait 
que d'une part, nos associations 
touristiques ont trop longtemps 
favorisé des parcours ne misant 
que sur l'attraction historique du 
patrimoine aménagé (Pulperie. 
Zone portuaire, Val-Jalbert et 
autresjet l'événement récurrent(La 
Fabuleuse, le Festirame-, la Traver­
sée entre autres), qui sont souvent 
désincarnés et sans rapport avec

l'évolution du milieu, et que d'autre 
part, elles ont toujours considéré le 
tourisme comme une manne de 
consommateurs dilapidant leurs 
actifs aux profits des hôtels, com­
merces. restaurants jalonnant leurs 
parcours. Partout cependant, et ici 
même en région, sont proposées 
des approches originales de type 
aventure, agro-touristique, fores­
tier. culturel, éducatif et environne­
mental souvent ignorées, voir 
même sous-développées.

Qu'il soit ici question d'aven­
tures. de sentiers pédestres, de 
gîtes, de lacs et de rivières ou de 
d’autres merveilles méconnues, 
nos agents de développement tou­
ristique tireraient grand avantage à 
parcourir les richesses de nos 
régions avant d'aller vendre à gros 
frais et a qui veut l'entendre des tré­
sors qu'ils ne connaissent qu à tra­
vers des études et des statistiques.

Considérant qu'en d'autres

pays, l'exploitation non réfléchie de 
l’écotourisme a causé des problè­
mes sociaux et environnementaux 
d'envergures (3): serait-il souhaita­
ble qu'il ne connaisse qu'un déve­
loppement modeste et progressif, 
et qu'il soit assujetti à une vision pla­
nifiée tenant comptedeses impacts 
à long terme? Pourtant, il nous faut 
l'admettre, l'approche nature, 
aventure, culture aura certes de 
bons côtés et encouragera le déve­
loppement de petites entreprises 
qui auront à coeur de favoriser des 
contacts privilégiés entre le monde 
et la nature à même de mieux faire 
connaître les mentalités et les pos­
sibilités spécifiques aux régions.

Les récentes études de la firme 
Zins Beauchesne rendues publi­
ques par l’A.T.R. révèlent l’intérêt 
croissant pour l'aventure douce, les 
grands espaces, les plans d'eau, 
l 'agricu Iture et la forêt. Alors que I on 
continu de jeter à l'eau nos excré­

ments et nos effluents d'usine et 
que se poursuit l’exploitation 
incontrôlée de nos ressources fau­
niques et forestières, les Améri­
cains. Japonais, et Européens lor­
gnent du côté de l’accès aux riviè­
res, de la randonnée pédestre et du 
séjour en pleine nature.

Espérons que les récentes 
orientations de l’A.T.R. favorisent 
l'émergence d'une industrie touris­
tique nouvelle, plus concertée et 
plus consciente de la réelle valeur 
du potentiel naturel de la région car 
àbienyréfléchir2500emploisdans 
un secteur sous-développe. valent 
bien 250 emplois à l’Alcan.

1. Denis Bouchard. Quotidien, 
mercredi 2 avril 1997

2. L UPA-Étude sur le tourisme 
rural au Québec. 1996

3 Écodécision - Loisirs et envi­
ronnement. printemps 1996
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La Véloroute des bleuets...

Un projet unique en Amérique
Par Sylvain Tremlay, 

Corporation du circuit cyclable

Mégaprojet cyclable, un des 
premiers circuits réalisé dans le 
cadre de La Route vertedu gouver­
nement de Québec, la Véloroute 
des bleuets constitue, à bien des 
égards, un projet unique en Amé­
rique. La Véloroute des bleuets 
sera également le moyen par 
excellence pour se faufiler de 
villes en villages et prof iter ainsi du 
caractère exceptionnel du Lac- 
Saint-Jean, de sa nature généreu­
se et de l'accueil de sa population.

Actuellement en construction, cet 
audacieux circuit de 256,4 km cein­
turera le majestueux lac Saint-Jean. 
Il emportera les cyclistes sur une 
boucle cyclable qui constituera un 
lien vivant et interactif entre les cyclis­
tes, les attraits touristiques, la nature 
et bien sûr, lès habitants de la région. 
La Véloroute des bleuets permettra 
entre autres, de visiter: le Jardin zoo­
logique de Saint-Félicien, le village 
historique de Val-Jalbert, le centre 
historique et aquatique de Roberval, 
leCentreAstrodeDolbeau.lemusée 
Amérindien de Mashteuiatsh, le 
musée Louis-Hémon de Péribonka, 
le complexe touristique de la Dam- 
en-Terre à Alma, les bleuetières, le 
parc de la Pointe-Taillon, les Grands 
Jardins de Normandin...

Pour les adeptes du cyclotouris­
me, la Véloroute des bleuets devien­
dra rapidement la destination à 
pédaler. Son caractère unique, sa 
géographie propre, ses panoramas 
éblouissants et l’hospitalité prover­
biale des Jeannois seront sa signa­
ture... .

La Véloroute des bleuets... 
un projet structurant

Générateur d’achalandage pour 
les destinations et les attraits exis­
tants et futurs, le circuit cyclable “ 
Tour du Lac-Saint-Jean “ diversifiera 
le produit touristique régional. La 
Véloroute des bleuets permettra de 
plus d'offrir un ensemble de nou­
veaux forfaits combinant la bicyclet­
te. les attraits touristiques et les ser­
vices connexes. Elle sera elle-même 
un attrait, une destination et un géné­
rateur d’achalandage. En bref, elle 
est structurante pour tout l'industrie 
touristique et elle s'inscrit dans le 
cadre d'une nouvelle approche de 
développement.

La Véloroute des bleuets s’inscrit 
dans une démarche de développe­
ment touristique que certains appel­
lent l’écotourisme, que d'autres nom­
ment le tourisme d'aventure ou 
l’aventure douce. Les gens ont le 
goût du retour à l’essentiel et ils font 
du vélo parce que c'est une forme de 
tourisme actif, de santé, familial, bon

La Baie et la mise en valeur 
de l’environnement naturel
Par Pierre Gilbert, GREB

Le milieu baieriverain et 
régional explorent depuis près 
de deux ans le potentiel d’un 
nouveau type de tourisme sur 
le territoire de La Baie, soit 
l'écotourisme. Un pourcen­
tage croissant de la clientèle 
touristique est avide du 
contact avec la nature et les 
grands espaces, ce dont ville 
de La Baie est bien pourvue. 
Une étude est en cours sur le 
potentiel du Cap-à-l’Ouest, 
une péninsule d’une grande 
beauté qui s’avance majes­
tueusement sur le fjord.

Le projet Parc de la nordicité 
favoriserait les principes de via­
bilité écologique, sociale et éco­
nomique tels que prônés par le 
développement durable. Pro­
tection de l’environnement et 
développement économique 
sont donc les deux fers de lance 
des recherches effectuées 
jusqu’à maintenant.

Le Comité de gestion provisoi­
re du Cap-à-l'Ouest pilote le dos­
sier depuis le début. Fondé en 
1995 à l’initiative de ville de La 
Baie, de la Région laboratoire du 
développement durable, de 
l’Université du Québec à Chicou­
timi et du Groupe de recherches

écologiques de la Batture de 
Ville La Baie (GREB), le comité 
est principalement composé de 
citoyens, d'un conseiller munici­
pal, de propriétaires de lots et 
d’organismes de La Baie. Le pro­
duit de cette belle collaboration 
vient juste de paraître sous la 
forme d’une étude d’opportunité 
validant le potentiel remarquable 
à La Baie pour un projet à saveur 
écotourisme.

Selon les conclusions de 
l’étude, l'écotourisme se déve­
loppe rapidement en Europe et 
aux Etats-Unis. Par contre, le 
Québec et ses régions accusent 
un certain retard face à cette ten­
dance internationale montante. 
À La Baie, le but est de prolonger 
le séjour des touristes afin de 
bonifier (’achalandage touristi­
que engendré par les grands 
spectacles et ce, pendant les 
quatre saisons.

La protection de l’environne­
ment sera assurée par le zonage 
des terres en fonction de leur 
sensibilité écologique et de leur 
capacité de support des activi­
tés devant s'y dérouler. De cette 
façon, l’environnement naturel 
est protégé par une exploitation 
rationnelle dans le respect des 
intérêts des propriétaires, au 
sein d’une approche de long 
terme et devient ainsi un atout

majeur de développement tou­
ristique et de création d'emploi.

L’environnement naturel est 
souvent une ressource mal 
connue au potentiel insoupçon­
né. Un peu partout des citoyens 
se rendent compte de la valeur 
de nos grands espaces naturels 
et de l'engouement des touristes 
pour les projets d’écotourisme. 
En 1993, la municipalité de La 
Baie se dotait d’une stratégie de 
développement touristique 
s’articulant autour de la présen­
ce du fjord du Saguenay et/ou de 
la Baie des Ha ! Ha ! en tant 
qu’élément moteur et central du 
produit touristique.

En outre, il est prévu à La Baie 
l'ajout d’autres attraits et événe­
ments qui concourent à la mise 
en valeur du potentiel touristique 
sur la base d’un caractère origi­
nal et, dans la mesure du possi­
ble, spécifique à notre milieu. 
Ces attraits contribuent à une 
meilleure connaissance des 
caractéristiques ou des condi­
tions naturelles du fjord. Ils sont 
commercialisables et engen­
drent dès séjours de détente 
dont la durée est d’au moins 24 
heures. Finalement, ils permet­
tront de diversifier les clientèles 
et d’entretenir des liens écologi­
ques renforcés avec l'environne­
ment.
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pour l’environnement et satisfaisant 
pour l’individu. La Véloroute des 
bleuets sera la route du tourisr^e de 
l’an 2000. une voie d’avenir selon 
tous les experts.

La Véloroute des Jeannois 
et des Saguenéens

Pour le population du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean, parce que le vélo est 
l’activité estivale numéro un et que le 
circuit cyclable ouvrira des territoires 
et des points de vue faisant partie des 
trésors cachés de la région, la Vélo­
route des bleuets sera un lieu de ren­
dez-vous très recherché puisqu’elle 
offrira un coup d’oeil nouveau et 
exceptionnel sur toute notre région. 
Les cyclistes locaux et régionaux 
seront bien sûr, les premiers utilisa-
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leurs de ce magnifique circuit et de 
cet aménagement cyclable sécuri­
taire. La Véloroute aura donc chez 
nous, un impact social inestimable: 
visite de famille, bon voisinage d’un 
village à l’autre, balade du diman­
che, voyage touristique de quelques 
jours, sorties scolaires... La Vélorou­
te des bleuets sera donc également 
celles des “ Bleuets “ et donnera à 
ceux-ci une nouvelle fenêtre sur leur 
propre région et le goût d’y voyager.

Bientôt en service...
À la Corporation du circuit cycla­

ble, même si l’on considère que les 
travaux de construction se déroulent 
bien, on demeure extrêmement pru­
dent lorsque l’on parle d’ouverturedu 
circuit cyclable et de sa mise en mar­
ché. Actuellement, la Corporation

%.

Par Mario Dubois

Les Excursions ô hameau

Une image qui vaut 
plus que mille mots
Étant le moyen de déplace­

ment Inuit et faisant partie d’un 
mode de vie traditionnel, le traî­
neau à chien s'exerce mainte­
nant dans la région. Excur­
sions ô hameau est une de ces 
entreprises qui offre dans le 
secteur de Péribonka, des ran­
données de courtes et de lon­
gues durées adaptées à tout 
genre de clientèle. De plus en 
plus de personnes veulent 
vivredesexpériencesen milieu 
naturel. Elles apprivoisent les

grands espaces et recher­
chent le "feeling'1 d’accompa­
gner. sur traîneau, un équipe 
de chiens.

La glisse sur un grand lac 
croûté ou dans un sentier sur un 
tapis de neige poudreuse, 
donne la sensation de filer à 
tout allure et permet de sentir 
corporellement le rythme har­
monieux de l’équipe. Mario 
Dubois, bachelier en récréolo- 
gie vous accompagne durant 
votre séjour en nature.

préfère parler de miseen service par­
tielle de certains tronçons de la future 
Véloroute des bleuets tout en y adap­
tant une mise en marché plutôt pru­
dente. Les enjeux sont importants. 
La Véloroute des bleuets est promi­
se à un bel avenir. Selon les diri­
geants de la Corporation, il ne faut 
pas, par des gestes précipités, enta­
cher sa réputation et décevoir les 
amateurs de vélo.

La Corporation souligne donc aux 
cyclistes qui ont utilisé et apprécié ce 
qu’ils ont vu du circuit cyclable ainsi 
qu’à tous ceux qui utiliseront les par­
ties construites de la future Vélorou­
te des bleuets que celle-ci ne sera 
considérée complétée qu'en 1999. 
au plus tard en l’an 2000. Dans 
l'attente de cette ouverture totale, la 
Corporation invite les cyclistes à 
réserver quelques heures de leur 
temps au cours de la saison 1998 
pour constater de visu que la Vélo­
route des bleuets tiendra ses pro­
messes... Elle sera unique en Améri­
que.

Note de dernière heure:

La Corporationducircuit cyclable 
prévoit que le 30 juin prochain les 
travaux de construction du tronçon 
de Saint-Gédéon à Saint-Félicien 
seront complétés. Tandis que le 
tronçon entre Delisle et Mistassini 
sera en grande partie aménagé à la 
même date.

Il
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Les parcs québécois: sur la voie de l’écotourisme
Par Guy Langevin, ministère 
de l’Environnement et de la 
Faune

Le Québec au naturel 
voilà le slogan qui sert de plus 
en plus d'outil de positionne­
ment aux responsables de la 
promotion touristique pour 
atteindre les clientèles qui 
recherchent des destinations “ 
nature “ partout à travers le 
monde. On dit que ce tourisme 
“ vert “ est en remarquable 
expansion et qu’il témoigne 
d’une évolution mondiale des 
mentalités envers les préoccu­
pations environnementales.

Dans ce Québec "vert", le 
réseau des parcs québécois est 
depuis au moins deux bonnes 
décennies, un chef de file pour 
mettre en valeur et protéger le 
patrimoine naturel réparti à tra­
vers les régions du Québec. 
Ainsi, au fil du temps, les gestion­
naires du réseau ont développé 
toute une gamme d’activités de 
plein air adaptées aux particula­
rités des divers territoires, qui en 
fait, servent de prétextes pour la 
découverte et l'observation de la 
faune, de la flore, des paysages 
exceptionnels et des caractéris­

tiques culturelles locales.
Ainsi, en rendant accessibles 

au public québécois et étranger 
des territoires exceptionnels par 
des activités éducatives et 
récréatives, les parcs se sont 
inscrits dans des circuits qui se 
positionnent avec des produits 
nature-culture. Il faut dire cepen­
dant que ces circuits couvrent 
des espaces beaucoup plus 
vastes que les parcs. Il est 
d'ailleurs reconnu que la person­
nalité touristique des régions du 
Québec laisse une large place 
aux produits à saveur écotouris- 
tique.

Des exemples concrets

Pour mieux illustrer la place 
des parcs dans cette approche, 
prenons comme exemple les cir­
cuits du fjord du Saguenay et du 
lac Saint-Jean. Ainsi, le parc du 
Saguenay et le parc marin 
Saguenay-Saint-Laurent 
accueillent de plus en plus de 
touristes étrangers, au-delà de 
20 % de la fréquentation totale, 
selon les plus récentes statisti­
ques.

Ces derniers veulent décou­
vrir ces territoires en pratiquant

des activités d’interprétation et 
de plein air de type aventure “ 
douce “ tels la longue randonnée 
pédestre, le kayak de mer et 
l’observation de la faune marine. 
Plus au nord du Saguenay, le 
parc des monts-Valin, récem­
ment créé par le gouvernement 
du Québec, a déjà commencé à 
offrir, avec des partenaires, des 
forfaits en période hivernale.

Ce type de produit “ aventure 
" doit être très encadré, compte 
tenu de la fragilité du milieu et 
des conditions climatiques. 
Néanmoins, même si la clientèle 
est restreinte pour le moment, il 
faut prendre en considération 
que le tourisme d’aventure est en 
pleine expansion.

Ce n’est qu’une question de 
positionnement sur les marchés 
cibles.

Encore un autre exemple au 
lac Saint-Jean, dans le parc de la 
Pointe-Taillon, où l’on offre une 
nouvelle activité d’observation et 
d’interprétation de la faune tout 
en faisant une randonnée à vélo. 
Ainsi, l’habitat de l’orignal et celui 
du castor deviennent des desti­
nations-nature à la portée de 
tous, sans perturber les lieux.

En guise de conclusion, à tra­

L'Anse Saint-Jean.
vers le réseau des parcs québé­
cois, on peut dire que même si 
ces territoires ont pavé la voie à 
une certaine forme de tourisme 
d’aventure au Quebec, il n’en 
demeure pas moins que c'est 
toute l’industrie touristique du 
Québec qui doit participer au 
développement de produits “

Photo l'arc Canada
nature “, mais toujours en confor­
mité avec les impératifs de pro­
tection environnementale.

C’est aussi une question de 
développement économique 
pour le Québec, dont les res­
sources naturelles très importan­
tes peuvent aussi être exploitées 
sous la forme écotouristique.

L’écotourisme au Parc marin du Saguenay-Saint-Laurent

Kayak dans le fjord. Août 1996 Photo Jean Audet

Par Marc Pagé,
Parcs Canada

Le parc marin du Saguenay- 
Saint-Laurent est une aire 
marine de conservation de 
1138 km2, gérée conjointe­
ment par les gouvernements 
du Québec et du Canada. Ses 
objectifs sont de conserver, 
tout en en permettant la décou­
verte, par des programmes 
d’éducation, uneportion repré­
sentative du fjord du Saguenay 
et de l’Estuaire du Saint-Lau­
rent pour le bénéfice des géné­
rations actuelles et futures. La 
concertation entre les diffé­
rents intervenants vivant 
autour de cet immense territoi­
re marin, riche en ressources 
naturelles et culturelles, est 
essentielle à l’offre d’un pro­
duit écotouristique de qualité.
Qu’est-ce que l’écotourisme ?

L’écotourisme peut se définir 
comme étant “ une façon de 
voyager dans des milieux natu­
rels qui conserve l’environne­
ment, tout en soutenant et res­
pectant le bien-être des popula­
tions locales Le grand défi du 
parc marin est de réussir à conju­
guer la conservation et la mise en 
valeur de ce joyau de notre patri­
moine collectif, selon les princi­
pes de l’utilisation des considé­
rations environnementales et 
sociales. Nous favoriserons 
ainsi le maintien et le développe­
ment d’activités de découverte 
et d’appréciation compatibles 
avec les objectifs du parc marin.

Conserver et faire fructifier 
notre capital nature

Depuis quelques années,

nous assistons à une croissance 
constante de l’industrie touristi­
que dans notre région.

Cette croissance, fondée en 
partie sur le fort attrait naturel que 
représente les parcs, entraîne 
progressivement le développe­
ment d’une activité économique 
touristique importante et vitale 
pour les communautés locales. 
Nous évaluons dans un environ­
nement naturel exceptionnel 
dont nous oublions parfois la 
richesse et la magnificence à 
force d'en être si près.

Ce capital nature est notre 
richesse collective que nous 
devons apprendre à protéger, 
afin de le faire fructifier, tout en en 
retirant des dividendes qui profi­
teront aux populations locales, 
sous la forme de revenus touris­
tiques injectés dans l’économie 
régionale et par une amélioration 
de la qualité de vie.

Les visiteurs adeptes d’éco­
tourisme recherchent des habi­
tats naturels protégés et en 
bonne santé, reflétant la cons­
cience environnementale des 
populations locales.

Les bénéfices, engendrés 
par un environnement marin pro­
tégé, attirent un nombre de plus 
en plus élevé de touristes.

Des circuits de découverte
terrestres et maritimes.

La mise en place d’infrastruc­
ture et de services intégrés, en 
concertation avec l’ensemble 
des acteurs de l’industrie, se tra­
duira sur le terrain, sous la forme 
de circuits de découvertes ter­
restres et maritimes permettant 
aux visiteurs d'apprécier les mul­

tiples facettes du parc marin et 
du territoire avoisinant.

L’objectif ultime est de pro­
mouvoir auprès des populations 
locales et des visiteurs, l’appré­
ciation du milieu et son utilisation 
rationnelle.

Nous pourrons ainsi générer 
de la richesse et augmenter sa 
valeur par l'émergence d’une 
économie écotouristique viable.

Plusieurs initiatives en cours 
depuis quelques années illus­
trent les avantages d'une telle 
approche.

Parexemple, depuis trois ans, 
un partenariat réunissant les 
associations de pêche blanche, 
la Société touristique du fjord, 
l'Alcan, Pêche et Océan Canada 
et le parc marin, a rendu possi­
ble la réalisation d'un suivi des 
prises afin d’assurer le maintien 
des population de poissons.

Nous pourrons ainsi continuer 
la pratique de cette activité si 
populaire auprès des résidents 
du Saguenay et des touristes 
hivernaux.

En cette époque, la conserva­
tion des ressources naturelles de 
la planète, tant marines que ter­
restres, est source d’inquiétu­
des.

La croissance rapide des pro­
duits écotouristiques tels que les 
excursions en kayak de mer, la 
randonnée pédestre le long du 
fjord, la navigation de plaisance 
et les croisières d’observation 
des mammifères marins nous 
appelle à définir collectivement 
des principes et un code d’éthi­
que régissant la pratique de 
l’écotourisme sur le territoire du 
parc marin.
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La folie des éco-dollars

Quand la conversation n’est qu’un prétexte économique
Par Ursula Larouche

La nature, on en a de plus en 
plus envie. Que ce soit ici, aux 
États-Unis, en Amérique du 
sud ou encore en Europe, de 
plus en plus d’argent est 
dépensé pour le grand air, pour 
voir nos milieux naturels et nos 
animaux. Ce n’est évidem­
ment pas l’industrie la plus 
payantemaisdansnotreesprit, 
la nature a l’avantage d’être là 
pour longtemps, donc durable. 
Mais il y a les éco-dollars.

Il existe des sites extraordinai­
res affectés au fil du temps Le 
marketing aveugle amène des 
touristes remplis de bonnes 
intentions, mais ils détériorent un 
site. Les causes se situent dans 
le manque de connaissance du 
milieu dont on projette l'aména­
gement et dans une planification 
à courte vue. Deux exemples ont 
retenu mon attention au Sague- 
nay-Lac-Saint-Jean.

La chasse aux touristes, 
à tout prix

Le premier cas concerne les 
croisières aux baleines. La 
réglementation sur les visites en 
bateau ou en zodiac ne limite pas 
la présence simultanée de nom­
breuses embarcations à proxi­
mité des mammifères. Aller aux 
croisières aux baleines c’est un 
peu comme si on avait transpor­
té le zoo dans leVnilieu naturel 
des animaux. Selon Michel Boi- 
vin, chef du service de la conser­
vation au parc marin du Sague- 
nay-Saint-Laurent, plusieurs 
plaintes ont été logées par des 
visiteurs et des promoteurs de 
croisières. Il faut donc trouver 
une solution dans le but d’assu­
rer un maintien durable des acti-

. 3*

vités. Sous peu. si ce n’est déjà 
fait, tous les intervenants, 
concernés par l’activité, seront 
invités à participer à ce chemine­
ment. Il s’agit de l’industrie tou­
ristique, des organismes non 
gouvernementaux, des ministè­
res de l’Environnement et de la 
Faune du Québec de même que 
celui du Canada, le ministère de 
Pêche et Océans Canada, etc...

Un début de règlement 
pour protéger

Un document de réflexion 
initié par le parc leur sera remis. 
Il contient la problématique et les 
enjeux liés aux activités d’obser­
vation en mer des mammifères 
marins. Il présente la position du 
parc marin sur le dossier. Ce 
document servira de point de 
départ et ils espèrent obtenir la

perception des intervenants 
concernées par les visites aux 
baleines. Cette démarche, expli­
que Michel Boivin, découle de 
l’accroissement incessant de 
visiteurs et de bateaux qui les 
transportent et le manque 
d'encadrement de l’activité. Dis­
ons bravo à ce premier pas tant 
attendu et espérons qu’il portera 
ses fruits le plus tôt possible.

Aménagement partout 
sans analyse

L’autre exemple est un site en 
voit d’aménagement. Il s'agit du 
projet Tikouamis à Saint-Métho­
de. J’ai visité ces lieux en 1992. 
C'est un site à haut potentiel fau­
nique, mais qui présente des 
signes inquiétants dans sa forme 
actuelle.

En fait, bien qu'un rapport

volumineux ait été produit en 
juillet dernier on se rend compte, 
à sa lecture, que bien peu d’étu­
des ont été réalisées sur le ter­
rain. De plus on connaît très peu 
les composantes vivantes de 
l’écosystème pourtant à la base 
même du projet. La plupart des 
données qu’on peut lire au sujet 
des espèces découlent de pré­
visions. La faune n’a été ni 
décombrée, ni même identifiée.

Tikouamis était à l’origine un 
projet emballant qui alliait amé­
nagement et conservation. Mais 
dans sa forme actuelle, on pré­
voit des sentiers pédestres et 
canotables partout où on peut se 
pointer le bout du nez, sans 
égard à l’impact d’un tel achalan­
dage de visiteurs dans un lieu 
aussi sauvage, probablement 
l'un des derniers du Lac-Saint- 
Jean.

Les Sauvaginiers sont critiqués
L’étude que j’ai lue propose 

une réorganisation de presque 
tous les milieux humides du sec­
teur. Ceux-ci comptent pour à 
peu près 80% des habitats humi­
des à fort potentiel faunique de la 
région. D’autres intervenants 
sont inquiets dont l’Association 
des sauvaginiers.

Ils ont rencontré la Corpora­
tion de mise en valeur des milieux 
fauniques Tikouamis. Le mémoi­
re déposé sur le projet présente 
une réflexion sur l'aménagement 
des lieux. Le mémoire des Sau­
vaginiers vise le problème de la 
quantité d’activités qui intensi­
fient la présence humaine. Ces 
activités donnent une plus gran­
de accessibilité au territoire, ce 
que l’on voulait éviter à tout prix. 
Tous ça, sous le couvert de la 
mise en valeur et de l’aménage­

ment récréo-éducatif.
On peut aussi y lire que le rap­

port de planification ne fait pas 
mention de la présence du 
canard noir. C'est une espèce 
vulnérable et à aucun endroit il 
n’est prévu de mesurer les 
impacts potentiels des interven­
tions prévues au projet.

Le promoteur promet 
d’autres études

Monsieur Michel Legaré, 
secrétaire de la Corporation 
Tikouamis, indique que d'autres 
études de pré-faisabilité sont 
actuellement en cours mais qu’il 
n’y a rien de planifier cette année 
pour augmenter la connaissan­
ce du milieu. Cependant, souli­
gne-t-il, la Corporation est cons­
ciente de cette lacune. Aussi a- 
t-elle effectué une consultation 
auprès de plusieurs intervenants 
régionaux dont les Sauvaginiers

Elle désire élargir sa table afin 
de les y accueillir ainsi que les 
autres intervenants concernés 
par le projet. M. Légaré précise 
également qu’étant donné le 
manque de connaissance de 
données biologiques du milieu 
les zones de conservation pré­
vues dans le projet n’ont pu être 
identifiées dans le rapport de 
juillet 1996. rédigé par le Groupe 
Leblond, Tremblay, Bouchard.

Nous pouvons donc espérer 
que la folie des éco-dollars ne 
viendra pas à bout de l’un des 
plus beaux milieux humides 
encore sauvage du Québec. 
Une planification est plus que 
souhaitable pour inclure un volet 
de conservation du milieu et 
l'accroissement des connais­
sances avant une intervention 
massive dans le Canal du Che­
val et aux Iles flottantes.

L’agrotourisme: une composante de l’écotourisme
Par Audrée Villeneuve, 

CRE-02
Au Saguenay-Lac-Saint-Jean, 

l’agriculture se situe au premier 
rang des activités avec la forêt et 
l’hydroélectricité. Selon le minis­
tère de l’Agriculture, des Pêche­
ries et de l’Alimentation du Qué­
bec (MAPAQ), la région compte à 
elle seule plus de 1 300 exploita­
tions agricoles ce qui représente 
près de 133 000 hectares utilisés 
à des fins de culture. Devant cette 
réalité et suite à une demande du 
tourisme, quelques entreprises 
familialesontcru bon faire connaî­
tre leurorganisation parle biaisde
lagrotourisme.

Dans son guide touristique, la 
Fédération agricotours propose 
quelques agriculteurs en région 
qui offrent à la population l'accès à 
leur propriété accompagné de 
produits et services. Parmi ceux- 
ci, on y retrouve la Ferme 5 étoiles 
de Sacré-Coeur, exemple d’une 
grande variété d'activités offertes 
à la clientèle écotouristique.

L'agrotourisme: une entreprise 
qui implique toute la famille 

Depuis 1979, monsieur Claude

Deschênes propriétaire de la 
Ferme 5 étoiles, son épouse et ses 
trois enfants ont tenu à partager 
avec d'autres une de leur passion 
: la ferme. Pour développer étape 
par étape l'entreprise familiale, il 
leurafallusequestionner, s’instrui­
re, expérimenter et avant tout tra­
vailler tout en s’amusant et en res­
pectant leurs goûts. La Ferme 5 
étoiles c’est 700 âcres de terre et 
de boisé sauvage qui s'étendent 
jusqu’à la rivière Saguenay où la 
culture, l’élevage d’animaux sau­
vages et domestiques, l’exploita­
tion de la forêt et de l’érablière font 
bon ménage.

“ Si nous y avons trouvé tant de 
bonheur, pourquoi ne pas le par­
tager avec l’entourage ? " exprime 
Claude Deschêne. Ainsi, naqui­
rent nombreux projets dont héber­
gement et activités -4- saisons 
directement liés à la ferme... Des 
activités: il y en a pour tous les 
goûts: soins quotidiens des ani­
maux (32 espèces sauvages et 
domestiques), visites guidées de 
la ferme et de la cabane à sucre, 
sentiers pédestres sauvages (1,6.

8 et 12 km) promenades à cheval, 
vélo de montagne, accompagne­
ment d’un trappeur en forêt, ski de 
fond, raquette à neige et camping 
sauvage...

Et dans un rayon de 20 km, on 
retrouve d’autres activités comme 
le kayak de mer, le canot, les croi­
sières sur le fjord du Saguenay, les 
rencontres amérindiennes, l’obs­
ervation des ours noirs, des cas­
tors, des bélugas et des pho­
ques... et j'en passe. Tout ça dans 
un souci constant d'éducation et

de sensibilisation à (’environne­
ment. La participation à cette bro­
chette d’activités peut s’étaler sur 
plusieurs jours puisque la Ferme 5 
étoiles offre un service d’héberge­
ment et de restauration pouvant 
répondre à n'importe laquelle 
clientèle: les groupes, les couples, 
les familles...

Préoccupations 
environnementales 

On ne peut vivre dans une telle 
nature sans se préoccuper quoti­
diennement de son environne­

ment. Ce souci environnemental 
est présent à chaque fois qu’un 
nouveau projet est en voie de réali­
sation. Selon monsieur Deschê­
nes: “ nous avons encore beau­
coup à apprendre de la nature et 
surtout sur son utilisation d’avenir

Beaucoup de visiteurs lui sug­
gèrent ou recommandent des 
améliorations et il en tient compte

Les Européens, dont les pays 
sont déjà confrontés à maintes 
problèmes environnementaux, 
sont très sensibles à cette problé­
matique. Trois stagiaires français, 
étudiants en ce domaine, ont été 
invités à la ferme sur une période 
de quatre semaines pour partager 
et échanger sur ce sujet d’actuali­
té. L’entreprise familiale reçoit 
chaque année des intervenants 
du Québec ou d’ailleurs qui propo­
sent des avenues de solutions à la 
problématiqu e environnementa­
le. Résultat : “ plein de nouveaux 
projets, plein de nouveaux défis... 
N est-ce pas là une façon de 
contribuer à l’amélioration de notre 
milieu de vie “ conclut le propriétai­
re.
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Le développement multiressource: 
de concert avec l’écotourisme

Par Michel Leduc 
Conseil régional 

des loisirs

Depuis le début des années 
1980, le “ vert “ et “ l’écolo “se 
portent bien. C’est devenu le 
thème de l’heure. L’effet de 
mode est à son comble et les 
slogans prospèrent. Pour 
s'adapter à cette nouvelle 
demande, l’industrie touristi­
que a varié ses produits sur le 
marché s’adressant à une 
clientèle beaucoup plus diver­
sifiée. Dans l’attente des voya­
ges intergalactiques, les ges­
tionnaires de voyages (gros­
sistes) offrent des forfaits 
d'exploration terrestre.

Comme c’est le cas depuis le 
milieu du dix neuvième siècle, 
des explorateurs planétaires 
scrutent la moindre parcelle de 
notre terre afin d’y découvrir un 
paysage inédit, un parfum exoti­
que, une eau azurée, une forêt 
vierge... Simplementqu afeuille- 
ter le magazine “ Géo “ ou “ Natio­
nal géographie “ et nos sens 
s'agitent agréablement.

L’écotourisme, c’est relative­
ment nouveau, c’est une notion 
qui émerge à l’échelle mondiale, 
c'est une fo'rme distincte de tou­
risme. L’écotourisme est qualifié

de tourisme respectueux de la 
culture et de l’écologie. Pour cer­
tains, ilestconsidérécommeune 
manifestation concrète de la phi- 
losophie du développement 
durable.

Il est possible de dégager 
quelques caractéristiques cen­
trales du concept d’écotouris­
me.

En premier lieu, on fait réfé­
rence à une expérience de voya­
ges natures de grande qualité 
intégrant des dimensions cogni­
tives et affectives intenses.

En second lieu, ces expérien­
ces sont principalement vécues 
au sein d’environnements natu­
rels peu perturbés et favorisent 
des comportements suscepti­
bles de maintenir la qualité des 
milieux biophysiques intactes.

En troisième lieu, les écotou- 
ristes se montrent soucieux du 
respect et de l’intégrité des col­
lectivités d’accueil. En quatriè­
me lieu, les écotouristes se dis­
tinguent par leur forte préoccu­
pation de la compréhension des 
manifestations naturelles et cul­
turelles propres aux zones visi­
tées ainsi que pour leur sensibi- 
litéàl’éthiqueenvironnementale. 
Finalement, l’écotourisme peut 
créer des retombées économi­
ques intéressantes pour les col­

lectivités locales et régionales.
Une jeune région comme le 

Saguenay-Lac-Saint-Jean pos­
sède-t-elle les qualités requises 
pour développer l'écotourisme? 
Elle possède sûrement : des 
espaces vierges, une topogra­
phie variée, l’eau de nos laCS et 
rivières, l’hiver qui pour certains 
revêt un caractère exotique, une 
diversité de la faune et de la flore, 
des municipalités à l’échelle 
humaine chargées d’histoire et 
situées à proximité d’une nature 
généreuse, une population 
autochtone authentique et sans 
oublier une hospitalité prover­
biale.

Différents promoteurs tentent 
de raffiner leurs produits dans le 
but de se rapprocher de l’éco­
tourisme. Sauf que la plupart du 
temps, d'autres formes d'activi­
tés rattachées à des secteurs 
économiques bien ancrés dans 
les moeurs, anéantissent des 
orientations promues en ce sens. 
Plusieurs exemples nous vien­
nent à l'esprit mais le plus percu­
tent est sans doute le développe­
ment patrimonial et récréotouris- 
tique du bassin de la rivière 
Ashuapmushuan.

Voilà l’importance d'accorder 
toute l'attention nécessaire au 
développement multiressource.

Sans cette forme de pratique 
d'activités socio-économiques, 
il nous apparaît insensé d’accor­
der une chance à la mise en 
valeur et à la promotion d'activi­
tés écotouristiques des secteurs 
à haut potentiel de développe­
ment dans notre région.

Un cas à l’étude sur le territoi- 
redelaMRC Maria-Chapdeleine 
fait l’objet présentement de dis­
cussions existentielles pour une 
bonne partiede la population. En 
effet le secteur Racine-Vauvert 
attire la convoitise de différents 
promoteurs, surtout depuis la 
signature de l'entente rétrocé­
dant les lots intramunicipaux. 
antérieurement gérés par le gou­
vernement du Québec, aux MRC 
de notre région.

Les gestionnaires de bleué- 
tières. les forestiers, les gestion­
naires agricoles, les exploitants 
de tourbière, les villégiateurs et 
autres disputent âprement les 
droits de gestion de ce beau ter­
ritoire en partie vierge de toute 
forme d’exploitation.

Les promoteurs d’un dévelop­
pement touristique de ce territoi­
re partent loin derrière, car les 
sommes investies dans les 
autres secteurs touchés comme 
les bleuets ou la forêt, on fait 
l’objet de nombreuses études, et

ce, à grand frais. Tandis que le 
financement relié au développe­
ment touristique est très loin der­
rière. Ce phénomène n’est pas 
unique dans ce secteur, c’est 
toute notre région qui est affec­
tée par cette carence.

Notre région possède des 
qualités exceptionnelles et 
même uniques lorsqu'on les relie 
à l'eau. Le journal “ Le monde 
économie " du 8 juillet 1997. titrait 
“ L'or bleu première industrie 
mondiale il nous revient 
d'emboîter le pas et de reconnaî­
tre le tourisme et particulière­
ment l'écotourisme comme lien 
essentiel à notre développement 
collectif.

Si en Argentine , ils attirent 
près de 20 000 visiteurs par an 
pour regarder se tnmousser des 
chutes en pleine brousse, com­
parables à celles que I on retro­
uvent à certains endroits sur 
notre territoire, imaginons les 
retombés d'un phénomène simi­
laire chez nous. L'évaluation des 
dépenses effectuées à long 
terme par cette clientèle peuvent 
se comparer avantageusement 
à toute autre forme de dévelop­
pement.

Source : Guylaine Lavallée, 
récréologue

L’écotourisme : un produit ou une philosophie ?
Par François Guillot, 

Québec Hors-Circuits

Depuis quelques années, I 
‘écotourisme semble en plein 
émergence du moins si on en croit 
les dizaines de dépliants ou publi­
cités relatives à différents produits 
ou services en tourisme. Le mot “ 
écotourisme “ est galvaudé de part 
et d’autres car il suscite l’intérêt 
d’une clientèle du plus en plus atti­
rée vers le tourisme dit “ vert “ ou “ 
écologique". Est-ce une mode, un 
bon outil de marketing, une démar­
che, un produit ou une réelle ten­
dance vers un tourisme différent ?

Toutes ces réponses sont plus 
ou moins bonnes. L’industrie du 
voyage définit de façon générale 
l’écotourisme “ comme une forme 
de voyage d’agrément (vacan­
ces), ayant un impact minimum sur 
l’environnement naturel et culturel 
et qui donne aux visiteurs une 
meilleure compréhension des 

«ites ou des régions visités tout en 
contribuant à l’économie locale et 
à la préservation de l’environne­
ment “ (David L. Andersen, Adven­
ture Travel and Ecotourism 
Society, oct 1997).

Choses certaines, on constate 
partout dans le monde un nombre 
croissant de touristes cherchant 
des alternatives à la plage, au 
bronzage et aux forfaits vacances 
à Cancun ! Ils veulent en appren­
dre plus au sujet des diversités 
naturelles et culturelles qui les 
entourent. Ils veulent satisfaire

allure tout à fait grandiose si on 
prend le temps de montrer et 
d'expliquer les différents phéno­
mènes côtoyés.

Toutefois les guides doivent 
aussi connaître les différentes 
règles régissant l’approche de 
certaines espèces en péril comme 
les bélugas. En embarquant dans 
le zodiac, les touristes savent très 
bien qu'il y a des bélugas et des 
phoques dans le fjord mais les gui­
des doivent les prévenir que le but 
de l’excursion n’est pas d’aller à 
leur rencontre quoique les chan­
ces d'en apercevoir soient bon­
nes. Si c’est le cas, le guide ralen­
tira la cadence mais évitera de s’en 
approcher ; au début les gens sont 
déçus car ils aimeraient bien les 
voir de plus près et les photogra­
phier ; mais un peu plus tard dans 
l’excursion après avoir expliqué 
l’état pitoyable dans lequel se 
trouve l’espèce et son habitat, les 
gens comprennent et certains 
éprouvent même un sentiment de 
satisfaction de ne pas avoir suc­
combé à la tentation et du même

consommer à outrance leurs res- Québec, dont le Saguenay-Lac- Explo-Fjord “ offre des excursions coup peut être d’avoir fait un petit 
sources. Ils veulent voir, appren- Saint-Jean, Charlevoix, la Côte- écotouristiques en kayak et en pas pour aider à la conservation de 
dre et comprendre et ils sont prêts Nord, la Gaspésie et le grand- zodiac ainsi que des activités de l’espèce.
à payer le prix pour y parvenir! Les nord. Cette entreprise vise une découverte de la nature tels l’inter- Voilà donc un exemple type 
écotouristes ne sont pas des “gra- approche où l’activité, quelle prétation et l’observation du cas- pour démontrer l’approche que 
nos des “ écolos “ ou des “ purs qu'elle soit, représente un moyen tor. Toutes ces activités sont enca- l'équipe de Québec Hors-Circuit 
et durs “ ; ils sont tout simplement plutôt qu’une fin pour découvrir et drées par des guides spécialisés privilégie. Au delà du produit, 
les touristes de demain. comprendre l’arrière-pays. Les en milieu naturel qui ont comme l'écotourisme représente pour

Québec Hors-Circuits, vers une activités sont divisées en deux objectif de faire comprendre aux l’entreprise une démarche ou une 
démarche écotouristique... principaux volets soit les excur- touristes ce qu’ils voient. philosophie qui doit s’imprégner

L'entreprise Québec Hors-Cir- sions de courte durée ou les voya- Unebanaleexcursionenzodiac dans tous les voyages et excur- 
cuits de St-Fulgence offre des ges d’aventure (expéditions, éco- dans le fjord peut prendre une sions.

Québec hors-circuit.
leur besoin de donner quelque voyages et des excursions d’aven- tours et voyages multi-activités). 
chose à la terre plutôt que de ture dans plusieurs régions du À Rivière-Éternité, la base
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L’écotourisme, la solution - santé
Par Michel Lachapelle,

R.R.S.S.S.,
conseiller Kino-Québec

Le tourisme écolo gagne du 
terrain au Saguenay-Lac-Saint- 
Jean. En effet, au-delà de 60% 
des adeptes du tourisme en font 
dans leur région pour des rai­
sons économiques. Mais la rai­
son première qui pousse les 
gens à faire de l'écotourisme, 
c’est le plaisir de découvrir de 
beaux sites, de beaux paysages, 
de rencontrer de nouvelles per­
sonnes, etc...

Le plaisir de l’activité physique

Pour cette même raison, le plai­
sir, une personne fait de l’activité 
physique. Elle choisit de se sentir 
bien dans son corps en forme et en 
santé. Elle y ajoute l'esprit familial, 
la joie de jouer dehors avec ses 
enfants ou de faire du social.

L’environnement change

Comme partout au Québec, 
des pistes cyclables sont en voie

de réalisation comme par exemple 
la Véloroute des bleuets autour du 
lac Saint-Jean, le réseau des pis­
tes cyclables dans les secteurs de 
Chicoutimi et de Jonquière. Le 
parc Saguenay offre de superbes 
sentiers bien aménagés et sécuri­
taires avec des aires de repos. 
Vous avez aussi les sentiers de 
Val-Jalbert qui permettent de visi­
ter et de s'offrir une belle marche 
de santé.

De plus en plus de gens veulent 
redécouvrir le plaisir de faire du 
tourisme dans leur région tout en y 
associant le plaisir de l’activité 
physique Nul doute qu’il est diffi­
cile d’égaler un moyen de trans­
port aussi peu polluant, peu 
coûteux et sain pour la santé que 
la bicyclette ou la marche.

Protéger son environnement

À une époque d’extrême préoc­
cupation de protection de l’envi­
ronnement. tout ce qui peut contri­
buer à en assurer sa mise en valeur 
doit être fortement encouragé. 
Beaucoup d’informations nous

font réaliser que notre environne­
ment se détériore : faire attention 
à la baignade dans les lacs et riviè­
res parce qu’ils pourraient être pol­
lués ; faire attention à ne pas trop 
s’exposer au soleil parce que la 
peau pourrait en souffrir. À sa 
façon, chacun peut se dire, je pra­
tique l’écologisme c'est-à-dire 
que je désire assurer le respect 
des équilibres naturels de l’envi­
ronnement.

Notre santé est intimement liée 
à la qualité de notre environne­
ment.

Des avantages étonnants

Il est tout aussi rapide de voya­
ger à bicyclette que d’utiliser 
l'automobile pour des distances 
de moins de 2 kilomètres. On cal­
cule qu'en bicyclette, on peut cou­
vrir la distance en 5 minutes. 1 La 
même distance couverte en auto­
mobile prendra sensiblement le 
même temps si elle roule plus vite. 
En auto, il vous faudra exécuter un 
ensemble de manoeuvres pour 
vous rendre à destination en toute

sécurité comme: respecter les 
limites de vitesse, arrêter aux inter­
sections, trouver une aire de sta­
tionnement et tout cela en émettant 
des déchets toxiques produits par 
votre automobile. Ceci n’est pas le 
cas lorsque vous vous déplacez à 
bicyclette ou à pied.

Les personnes qui choisissent 
un moyen de transport actif béné- 
ficientd’une amélioration légèreet 
certaine de leur condition cardio­
respiratoire. On obtient deux 
avantages pour une seule action : 
une condition physique améliorée 
et une contribution à un environne­
ment sain.

Le tourisme écologique

À une époque de vitesse et de 
préoccupations, le tourisme éco­
logique constitue la solution rêvée 
pour refaire le plein d'énergie et de 
santé. L'écotourisme gagnera 
beaucoup d’adeptes parce que 
nous sommes de plus en plus pré­
occupés par la qualité de notre 
environnement. Et imaginez que 
des touristes paientcherpourtrou-

Être actif, c'est facile.

Jouez dehors en famille !

La régie régionale et Kino Québec

ver de grands espaces d’air pur 
Nous oublions, dans notre région, 
que nous baignons dans un envi­
ronnement de qualité. L’écotouris­
me nous permet donc de visiter en 
respectant notre environnement.

1- Desjardins, Robert, Som­
mes-nous sur la bonne voie ?. 
Perspectives mondiales sur le 
vélo

Les dessous des sentiers

%* •*)

i * “ ï y

Par Jacques Sennéchael

Sources de découvertes et 
d’émotions, les sentiers de ran­
donnée ne sont pas tombés du 
ciel. Ils sont l’oeuvre de groupes 
et de personnes qui se dévouent 
pour nous montrer le plus beau 
d’un territoire. De la densité de la 
forêt au sentier de rêve, regard sur 
un processus de création parfois 
long et éreintant.

Jean-Pierre Libotte a un sourire 
légèrement crispé. Un sourire, 
parce que le sentier le Toit des Lau- 
rentides, qu'il a conçu de A à Z. est 
enfin terminé. Un sourire crispé 
parce que ce 25 mai 1997 est le jour 
de l'inauguration et que le verdict 
des premiers marcheurs va enfin 
tomber.

Si le Toit des Laurentides est un 
sentier tout neuf, d'autres ont une 
histoire beaucoup plus ancienne. 
Nos ancêtres, les coureurs des bois, 
étaient de fervents marcheurs, mais 
avant même qu'ils n’aient foulé la 
terre québécoise, des sentiers per­
mettaient de passer de rivière en 
rivière. Entre la rivière Malbaie et la 
rivièredesHa ! Ha ! parexemple. des 
chercheurs ont trouvé sur ce circuit 
des pointes de flèches vieilles de 4 
000 ans ! Après la conquête, quel­
ques parcours ont vu le jour. Entre 
Québec et le Lac- Saint-Jean, les 
jésuites suivaient le même chemin, 
raquettes aux pieds. A l’image du 
chemin de Compostelle. que les 
pèlerins empruntaient en Europe, et 
des sentiers creusés dans la pierre 
de l’Himalaya par les commerçants 
voyageurs, les premiers circuits 
québécois avaient un rôle plus utili­
taire que récréatif.

À partir de 1949. les membres du 
Club de montagne le Canadien 
(CMC) parcouraient les premiers 
sentiers récréatifs pour aller au pied 
des parois. Quelques pistes de ski 
de fond tracés par le célèbre skieur 
Jackrabbit servaient aussi l'été pour 
les premiers randonneurs. Dans les 
années 1970, la marche, comme 
activité de loisirs, commence à mté-

Les sentiers de Bégin.

resser quelques Québécois. Ce sont 
eux qui créent les premiers sentiers 
de randonnée pédestre. En 1974, le 
Comité québécois des sentiers de 
randonnée voit le jour pour devenir, 
en 1983. la Fédération québécoise 
de la marche.

Si on traçait un sentier

Le traceur de sentiers ne part pas 
le matin dans le bois, la sciotte à la 
main, couper tous les obstacles qui 
se trouvent sur son passage pour 
créer un sentier. Avant de poser ces 
gestes définitifs, il récolte des infor­
mations et sillonne les bois.

Tous les traceurs de sentiers 
s'accordent pour dire qu’il faut plu­
sieurs points d’intérêt reliés entre 
eux pour faire un beau sentier. Le 
point de vue génial sur toute une 
région est certes le plus coté, mais 
un joli boisé, une cascade, une 
roche aux formes bizarres, un arbre 
étrange, une belle falaise ou un 
marais sont autant d'éléments qui 
donnent de la couleur au sentier. Par 
exemple, le sentier de la montagne 
Noire, prèsdeSaint-Donat, héberge 
les vestiges d'un avion militaire qui 
s’y est écrasé en 1943.

Une fois réglée la question de 
l'intérêt du sentier, Réal Martel, pré­
sident du Sentier national au Qué­
bec, se préoccupe du “ débrous­
saillage " administratif indispensa­
ble avant de couper la première 
branche. Qui est propriétaire du ter­
rain ? Accordera-t-il le droit de pas­
sage ? Y a-t-il des droits de coupe ou 
d'exploitation minière ? Qui fera 
l’entretien et payera l’assurance 
pour dégager le propriétaire de 
toute responsabilité en cas d’acci­
dent ? Voilà quelques-unes des 
questions que se posent les créa­
teurs de sentiers. “ Si vous n’avez 
pas réglé tous ces aspects, ce n’est 
pas la peine d'ouvrir le sentier ", sou­
ligne le président du Sentier national 
au Québec.

Celui qui crée un sentier doit se 
poser une autre question avant de 
commencer : pour qui est conçu le 
sentier ? Dans certains cas. la répon­
se est vite trouvée : " Dans le parc du 
mont Tremblant, explique André B 
Lemay, directeur du parc, nous 
avons une très forte fréquentation 
principalement de la clientèle fami­
liale (NDLR : 1 200 000 visiteurs par 
année) ; nous devons donc faire des 
sentiers plutôt faciles, très équipés

pour la sécurité et pour que les gens 
ne détruisent pas le milieu ".

La bonne trace

“ C'est par là ’. me dit Paul Per­
reault. un vif bonhomme de 73 ans 
qui a tracé la plupart des sentiers de 
la région de Lanaudière Derechef, 
il quitte le sentier pour s'enfoncer 
dans le bois. En ce 14 juillet, la forêt 
est au mieux de sa forme et les 
arbres sont chaudement habillés de 
leur couverture de feuilles. Quel­
ques branches et broussailles ralen­
tissent la progression. Je suis loin 
d'imaginer qu'à cet endroit, dans 
quelques semaines, une partie de la 
forêt Ouareau. à proximité de Chert- 
sey. livrera quelques-uns de ses 
secrets à travers un nouveau sentier. 
Le parcours est “ enrubanné ", des 
points de couleur qui sont les 
embryons du sentier.

Avant que ces rubans donnent 
une première idée du sentier, la 
recherche du parcours idéal peut 
être longue et difficile. Jean-Pierre 
Libotte a mis 23 jours pour tracer les 
13 kilomètres entre Labelle et La 
Conception: “ Il pourrait s'appeler le 
J’en arrache, tellement j’ai eu de la 
difficulté à le trouver “. Une forêt très 
touffue, de forts dénivelés et une 
météo catastrophique suffisent à 
compliquer la recherche.

Jean-Pierre Libotte part le plus 
souvent seul pour des journées 
d'exploration de 12 à 14 heures avec 
cartes, boussole et le précieux rou­
leau de ruban dans le sac. Quant au 
choixdutracé.àentendreleconcep- 
teur du sentier le Toit des Laurenti­
des et celui du Centenaire dans le 
parcdumontTremblant, la notion de 
plaisir est importante : " Des faux 
plats pour reprendre sa respiration, 
des courbes plutôt que des lignes 
droites, des longues traverses plutôt 
que des montées abruptes, les obs­
tacles majeurs contournés et surtout 
les points d'intérêt sur le sentier prin­
cipal “.

Jacques Racine a eu le nez assez 
fin pour tracer quelques beaux par­

cours dans la région du Saguenay. Il 
aime comparer les sentiers de ran­
donnée aux chemins de transhu­
mance tout en douceur que pre­
naient les bergers et leurs moutons 
en Europe : “ Il faut une pente la plus 
continue possible, dit-il. Un sentier 
abrupt, en plus de se détériorer rapi­
dement, exige beaucoup d'énergie 
Il ne faut pas chercher le défi mais 
l'accessibilité pour un maximum de 
marcheurs ". S'il n'y a pas de loi 
quant à la pente d’un sentier, beau­
coup d'aménagistes estiment qu'il 
ne faut pas dépasser les 15 a 20 %

Une fois le tracé déterminé, les 
autorisations administratives 
reçues, la ” sciotte " (et parfois la scie 
mécanique), mais surtout le séca­
teur et l'huile de coude, prennent le 
relais. Un premier passage dégage 
les gros morceaux : il faut ensuite 
fignoler, mesurer, faire un plan et 
baliser.

A titre indicatif, le Service de 
l’éducation en conservation du 
ministère de l Énergie et des Res­
sources conseille une aire de mar­
che sans obstacle de 60 à 120 cen­
timètres de large pour un dégage­
ment en hauteur de 2,4 mètres Lors 
de ma visite de sentier avec Paul Per­
reault, je m'étonnais de la présence 
d'un arbre en plein milieu. “ Pourquoi 
l'enlever, a répondu mon guide, il 
sert de support aussi bien pour la 
montée que pour la descente ”

Certains sentiers nécessitent 
l'ajout d'infrastructures pour être 
accessibles. Les ponts, les mar­
ches. les escaliers et les échelles 
facilitent la vie du marcheur, mais 
pas celle de l'aménageur.

“ Ces infrastructures coûtent 
cher en fabrication, en assurance et 
en entretien ", souligne le président 
du Sentier national au Québec, Réal 
Martel. Au Saguenay. Jacques Raci­
ne s'efforce d'utiliser le matériel de 
la place : “ Des marches en pierre 
n'altèrent pas le site, souligne-t-il. il 
faut laisser le site le plus naturel pos­
sible. "

Publié dans la revue 
Espaces 1997.
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Un métier de chez nous «l’écotouristien»
Par Jacques Lefevre, Service 

de formation continue Cégep de 
Saint-Félicien

Si on vous posait la question 
: est-ce que l’observation des 
baleines en bateau est une acti­
vité écotouristique ? Vous 
repondriez d’abord par l’affirma­
tive ; parce que l’activité se 
déroule en nature et que l’objet 
de la sortie est l'observation et 
( interprétation des moeurs d'un 
animal dans son milieu...

Sauf que le moyen utilisé (le 
bateau) et l’usage qu’on en fait, 
dérangentà lafois l'animal poursui­
vi et l’environnement par une pollu­
tion sous plusieurs formes.

Observer et comprendre la

nature avec un minimum d’impact 
sur celle-ci en utilisant des moyens 
plus doux telles la randonnée 
pédestre ou à skis à ce moment on 
commence à parler d’un tourisme 
à tout le moins plus écologique.

L'aménagement et la gestion de 
sites écologiques pour le tourisme 
ça s'apprend et devinez où ?

Une pépinière de spécialistes 
Des spécialistes du tourisme en 

milieu naturel (écotourisme) la 
région en exporte. Michel Dumas 
au cégep de Saint-Félicien forme 
depuis déjà 20 ans des spécialis­
tes au service de l’écotourisme.

Ces “ écotouristiens “ aména- 
gistes ou guides-interprètes sont 
en coulisse les artisans qui rendent 
des lieux cornmeTadoussac, Parc

*

Des étudiants finissants observent un des merveilleux paysages de 
la région. Il s’agit, de gauche à droite de Catherine Kirouac. Eric 
Loiseau. Eric Dupuis et Fannie Bard.

Saguenay, Ashuapmushan ou le 
parc des Cevennes en France 
riche et intéressant pour les éco- 
touristes. Les initiés de l’industrie 
touristique en milieu naturel s'arra­
chent à chaque année les services 
de Dumas et son équipe d’“ éco­
touristiens “ en herbe pour réaliser 
à peu de frais des plans d'aména­
gement ou d’interprétation du 
patrimoine naturel.

Au fil des années, cette équipe 
à participer à la réalisation de plu­
sieurs projets de mise en valeur de 
sites écotouristiques d’envergure 
et s’est bâtie une solide réputation 
même au-delà du royaume.

Des sites à mettre en valeur
Pas évident de mettre en valeur 

un site ! Le secteur de Tadoussac 
au parc Saguenay, quel beau défi 
de mise en valeur. Unique et à la 
fois complexe par sa valeur écolo- 
giqueetpatrimoniale. Deuxdimen- 
sions qui s’enchevêtre comme la 
rencontre des eaux salées et dou­
ces du fjord. Un défi de taille de 
répondre aux attentes des ama­
teurs de mammifères marinset des 
chasseurs de vertiges archéologi­
ques et historiques. De l’avis de 
plusieurs, le plan intégrateur de 
mise en valeur est un modèle qui 
fait écho au-delà des frontières du 
Québec.

Et oui, après le fjord, notre équi­
pe “ écotouristien “ se voit invité par 
le parc des Cevennes en France 
pour participer à la mise en valeur 
du patrimoine naturel et historique. 
Un travail innovateur de notre part 
nous a value d'être réinvité par 
d'autres communautés des 
Cevennes pour aider leurs villages

L’aventure équestre:

Un conte aux mille facettes
Par: Charlaine Desbiens, 

CRE-02 et Jean Gagné, Centre 
équestre des plateaux

Nos paysages et nos espa­
ces verts sont immenses. 
Parcourir ceux-ci dans le 
calme et en garder surtout 
l'enchantement ne peut se 
faire avec un véhicule motori­
sé. C'est donc le cheval qui 
nous portera en ces lieux mer­
veilleux.

Une randonnée à cheval 
donne la chance: de s'occuper 
de l'animal qui nous est dési­
gné. de la monter, de camper, 
de pêcher, de pique-niquer, de 
découvrir, de s’émerveiller... de 
s’énergiser.

Le Centre équestre des pla­
teaux offre des excursions de 
quelques heures ou de quel­
ques jours, lechoixallantdepair 
avec la forme physique du 
cavalier.

Une randonnée de 3 jours... 
pourquoi pas?

Jour 1
Le cheval sellé, nous serons 

en monture pour 6 heures 
approximativement. Une esca­
le se fait après 2 ou 3 heures de 
chevauchée, ceci dans le but

de nourir nos bêtes et de les 
faire reposer quelques instants. 
Par le fait même, nous profitons 
aussi de cet arrêt pour manger 
et se dégourdir.

Les paysages sont rocambo- 
lesques. Après ce laps de 
tempsexaltant, nousremontons 
à cheval. Prochain arrêt... le 
camp de base.

Arrivé à celui-ci, un repas 
chaud nous attend Les histoi­
res de la journée viennent de 
toutes parts. Quelques-uns 
seront bien heureux de trouver 
un lit douillet. La journée du len­
demain s'annonçant avec enco­
re plus d’aventure.

Jour 2
Après un copieux déjeûner, 

nous sellons nos montures. 
Aujourd’hui, avec la multitude 
de lacs et de rivières qui s’offrent 
à nous, la pêche est l’activité 
propice.

Nous gambadons quelques 
instants et nous choisissons un 
lac calme, où une embarcation 
est mise à notre disposition. 
Après avoir bien pris soin d’atta­
cher nos chevaux près du lac, 
nous nous hissons à bord de la 
chaloupe. Nous aurons pour 
dîner de la truite fraîche et si la

chance est avec nous, le souper 
en sera de même. Le retour au 
camp se fait en fin d’après-midi, 
la pêche a été bonne, il n’en est 
pas toujours ainsi.

Avant la tomber de la nuit, 
nousdébndonsleschevaux, les 
brossons, en prenons grand 
soin, car demain le retour au 
bercail se fera.

Jour3
Nous savons qu’aujourd'hui, 

le calme et la plénitude des der­
niers jours s’envoleront avec le 
retour en ville. C’est pourquoi 
nous galopons lentement vers 
le centre équestre. Nous profi­
tons de ces derniers instants de 
nature pour refaire le plein 
d’énergie. Nous jouissons de 
l’environnementquinousentou- 
re, du silence...de ce moment 
privilégié. Les personnes qui 
peuvent venir vivre cette expé­
rience doivent avant tout aimer 
la nature, l’aventure, la vie au 
grand air, les chevaux et être en 
bonne forme physique.

Une randonnée à cheval, 
c’est vivre des instants magi­
ques de plein air. C’est se 
remettre au diapason de l’envi­
ronnement avec toute sa force, 
sa fragilité et sa simplicité.

à faire l’inventaire et la mise en 
valeur de sites à potentiel écotou­
ristique. Et que dire de notre belle 
rivière Ashuapmoushuan. un tron­
çon majestueux de la route des 
fourrures. Les plus belles fourrures 
et la meilleure écorce de bouleaux 
venait du Nord pour être échan­
gées à l’embouchure de la Méta- 
betchouan. De pouvoir descendre 
•cette voie d’eau utilisée depuis des 
millénaires ne laisse aucun cano­
tier indifférent. SEPAQ s’est don­
née pour mandat de développer la 
canot-camping sur l’Ashuap- 
moushuan et nos “écotouristiens “

finissants ont répondu à l’appel.
La qualité et la valeur des tra­

vaux de mise en valeur réalisés sur 
ces différents sites et bien d'autres 
dépassent de beaucoup la simple 
expérience académique et les res­
ponsables de ces projets souli­
gnent les retombées observables 
et mesurables pour le milieu.

Au menu 1998, l’équipe de 
Dumas se propose de réaliser un 
plan demise en valeurdesressour- 
ces naturelles et archéologiques à 
l’Ermitage Saint-Antoine au Lac- 
Bouchette. Cette fois-ci on vise rien 
de moins que le ciel.
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Complicité:
Une idée simple et 

conviviale adaptée à 
l’environnement naturel

Par Claude Martel, Comité 
de l’environnement de Chi­
coutimi Inc.

Projet original d'implanta­
tion d'unités habitables et 
mobiles pouvant accueillir le 
tourisme, Complicité est né 
dans la tête d'un pilote de 
brousse obligé d'installer 
n’importe où, rapidement et 
confortablement, sa clientèle.

Ces unités traditionnelles, 
(tentes prospecteurs, petits 
camps en bois ronds et autres 
infrastructures démontables) 
seraient en mesure de recevoir 
dans toutes les conditions et sur 
tous les terrains de petits grou­
pes dérireux de passer quel­
quesjoursenrégion. Ellescons- 
titueraient aussi un lieu d’échan­
ge, aire de repos, point de 
départ ou d'arrivée d’hôtes, 
reçus non comme simple 
consommateurs potentiels, 
mais comme des invités dési­
reux de connaître et de mieux 
comprendre la région. Agré­
mentées de moustiquaires et 
d’unités sanitaires, elles offrent 
un confort rustique et une 
coquetterie minimale, cadre 
enchanteur et harmonieux pour 
la découverte des paysages de 
la région, alliant aux attraits tou­
ristiques locaux, la possibilité

d'y vivre et de s’y intégrer pen­
dant un certain temps. De ses 
unités, pourrait également 
s’organiser des itinéraires variés 
faisant la promotion de circuits 
écotouristiques.

Complicité, c’est aussi une 
gamme d’activités plein air et 
culturelles pouvant être organi­
sées en fonction des désirs indi­
viduels ou collectifs.

Du point de vue environne­
mental.

Complicité procède à des 
actions sur le terrain pour har­
moniser l'activité humaine à la 
nature, avec un souci constant 
d’éthique dans les domaines de 
la sécurité, de l’aménagement, 
de l'alimentation et du service.

Complicité c’est aussi un pro­
jet expérimental sur le territoire 
de Cap-Jaseux à Saint-Fulgen- 
ce. L’idée s’y développe, s’y raf­
fine et s’y évalue. De façon 
générale le concept s’apparen­
te aux diverses expériences en 
cours sur le territoire québécois 
(tipi, igloo, hutte), qui suscitent 
un vif engouement. C’est pour­
quoi, le Comité de l'environne­
ment de Chicoutimi Inc. se mon­
tre fortement intéressé à déve­
lopper et à soutenir ce concept 
intégré et plus respectueux de 
l’être et de la nature.
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Les visites forestières:

Une activité «nature» unique
Par Daniel Bolduc, 

ingénieur

Visites Forestières Sague­
nay est une nouvelle entrepri­
se touristique de Chicoutimi 
qui propose uneactivité nature 
d’écotourisme, soit des visites 
d'interprétation de l’aménage­
ment durable des forêts.

Les pratiques forestières,
soient la récolte et l'aménage­
ment des forêts, ont grandement 
évolué ces dernières années. À 
titre d exemple, les coupes à 
blanc sur d'immenses superfi­
cies sont désormais interdites 
sur leterritoire public québécois. 
La province s’est maintenant 
tournée vers l'aménagement 
durable des forêts qui consiste à 
garantir aux générations futures 
la conservation et l’amélioration 
de I ensemble des ressources 
forestières tout en maintenant 
des avantages multiples pour la 
société.

Le secteur visité est la forêt 
boréale du massif des monts 
Valins qui est géré par le minis­
tère des Ressources Naturelles 
du Québec et aménagé par Abi- 
tibi-Consolidated ainsi que la 
Coopérative forestière de Later- 
rière. Ces entreprises 
accueillent les groupes au 
Camps 21 pour une visite de 
camp et pour le repas du midi où 
il mangeront à leur faim, c’est 
garanti. Dans ce territoire fores­
tier de 3 700 Km2, l’autobus 
sillonne les chemins forestiers où 
l'aménagement intégré de la 
forêt respecte le développement 
durable, la diversité biologique 
et les nombreux usagers du ter-

Les conditions de réussite
d’un écotourisme durable

La littérature permet de 
dresser un portrait des princi­
pales conditions de réussite 
d'un écotourisme durable 
tant au plan social, économi­
que et environnemental.

Associer les collectivités 
locales dans la planification, le 
développement et la gestion de 
l’écotourisme ainsi que dans 
l’exploitation des ressources et 
des bénéfices en découlant :

élaborer des politiques de 
développement qui intègrent 
des orientations environnemen­
tales et touristiques entourant la 
protection du milieu naturel et 
du milieu de vie des populations 
locales ;

— instaurer des program­
mes de recherche pour déter­
miner et expliquer les bénéfi­
ces. les potentiels et les impacts 
de l’écotourisme ;

établir et surtout s'assurer 
de l’application des codes 
d'éthiques’adressantauxentre- 
prises et aux intervenants tou­
ristiques de même qu’aux éco-

touristes :
— organiser des program­

mes d’éducation et de sensibi­
lisation à l’environnement desti­
nés à la population pour que 
celle-ci puisse devenir non seu­
lement une précieuse alliée 
dans la conservation des res­
sources mais aussi pour qu elle 
puisse devenir des ressources 
humaines qualifiées dans 
l’exploitation des activités éco- 
touristiques ;

— instaurer des mécanismes 
de gestion permettant d’assurer 
que les bénéfices financiers 
engendrés par l’écotourisme 
soient consacrés à la protection 
des ressources naturelles :

— s’assurer de la collabora­
tion de tous les intervenants 
impliqués dans la planification 
de l’écotourisme : entreprise 
privées, population locale, 
organismes publics, organisa­
tions de voyage, professionnels 
de la conservation, guides, 
chercheurs, consultants et 
autres professionnels voués au

développement de l’écotouris­
me ;

- sensibiliser les touristes 
aux dommages qu’il peuvent 
occasionner pendant leur 
séjour, les éduquer à être plus 
sensibles à l’environnement et à 
devenir des visiteurs conscien­
cieux en adoptant de nouveaux 
comportements :

— étudier la vulnérabilité des 
espèces et des habitats natu­
rels fragiles :

— déterminer et faire respec­
ter des normes de capacité 
d’accueil et de support pour 
assurer la pérennité des res­
sources ;

— s'assurer d’un engage­
ment financier et politique des 
gouvernements à l’égard d’un 
développement touristique 
durable :

— développer des guides de 
planification durable destinés 
aux gestionnaires d’aires natu­
relles.

Source : Guylaine Lavallée, 
récréologue

ceux et celles qui désirent mieux tection de l'environnement fores- 
connaître les nouvelles prati- tier, sans oublier l’Européen à la 
ques forestières ou qui sont pré- recherche de nouvelles expé- 
occupés par l’écologie et la pro- riences “ nature “.

Complicité
%, !N Harmonisation du corps et de l’esprit par la 

stimulation des sens au contact des éléments de la 
nature tel le SOLEIL, l’air, la terre, la faune, la flore, 
les saisons, pour humaniser l’ÊTRE.

Ô soleil des jours et des nuits.
Ta chaleur encense mon corps.
Et mon esprit s’émerveille.
Le vent devient ma symphonie 
Et le cri de l’auditoire celui de la bête.

FORET - Après le passage de l'abatteuse multifonctionnelle, on 
peut observer l'abondante régénération naturelle qui a été proté­
ger par 1 opérateur de la machine. La forêt résineuse de demain est 
déjà en place et amorce dès lors sa croissance.
r't0're- sont invités à découvrir des

Au cours des visites forestiè- mesures concrètes visant la oro- 
res les touristes pourront consta- tection de l'air, de l’eau, du sol. 
ter comment la nature s y prend de la faune et de la végétation. Ils 
à I aide des insectes, de la mal- constateront d’eux-même la pro- 
adie, du vent et du feu pour tection de l'environnementfores- 
renouveler naturellement les tier. Ils visiteront également des 
vieilles forêts résineuses du ter- plantations, des éclaircies, une 
ritoire. Parallèlement ils décou- tourbière, le parc des monts 
vriront que I action planifiée de Valins, la machinerie forestières 
l’aménagiste forestier imite la en opération, la ZEC Onatchi- 
nature à plusieurs égards lors de way. etc... 
la récolte et du renouvellement Cette activité d'écotourisme 
des forêts. est offerte à partir de Chicoutimi,

Par ailleurs, les participants de juin à octobre et s'adresse à

Ma balade s'organise dans l’espoir 
De caresser tout ce qui m’entoure, 
Me délecter de ton eau 
Mes pieds aux confins de la terre ;

Et mes yeux dans l’espace sans fin 
De couleurs et de formes.
Cherchent l’oiseau qui fait sourire mon regard, 
Pendant que je savoure la sève du fruit 
Dans l’arôme des pollens d’été azur.

Pendant cette plénitude, mon être s'incarne 
d amour dans la paix et pour la vie. C est alors que 
le grandiose de la création devient l essence de mon 
corps et la force de mon esprit et la création 
matiere-esprit.

Mon existence devient POÉSIE.
Bertrand Gagnon

Adresse: www.digiconi.qc.ca/cre02 
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Robe Noire

Une nature sauvage et une histoire à raconter
Par Isabelle Brochu, Site de 
tournage «Robe Noire»

L’écotourisme, à l’instar du 
développement durable et local, 
est un concept assez large, pour 
ne pas dire flou, pour que chacun 
y donne sa définition. Un individu 
qui pratique de façon autonome 
l’écotourisme trouvera peu d'élé­
ments de confrontation dans son 
activité. Mais qu’en est-il d'une 
entreprise touristique qui doit 
répondre à des objectifs socio­
économiques ? C'est dans cette 
zone où tous les concepts qui se 
réfèrent à la pérennité des ressour­
ces trouvent leur point d’ancrage 
avec la réalité. Le Site de tournage 
“Robe Noire’’ trouve sa définition 
dans la raison même de son exis­
tence: une nature sauvage et une 
thématique historique.

Il faut se rappeler d’abord que 
l’Anse à la Croix (Saint-Félix-d’Otis) a 
été choisie pour le tournage du film 
Robe Noire parce quelle ressemble 
de façon surprenante aux descrip­
tions de l'époque de la Nouvelle- 
France. Donc, il est essentiel pour 
notre Site de protéger l'élément pay­
sage. Nous devons avoir dès le 
départ une approche de protection 
esthétique. Le produit que nous ven­
dons est lié intimement au décor sau­
vage, à la tranquillité et à la quasi- 
absence de modernité sur le site. La 
Nouvelle-France devra toujours se 
protéger de la modernité ! Dès lors.

PATRIMOINE - Sur le troisième plateau de tournage de Robe Noire on peut apercevoir le quai flot­
tant.
plusieurs questions liées à la protec­
tion de l'environnement et à la péren­
nité des ressources sont réglées.

Autochtones et premiers colons:
des exemples à suivre 

Le Site de tournage “Robe Noire" 
offre à ses visiteurs de vivre la Nou­
velle-France du XVIlième siècle à 
partir des deux pôles majeurs de 
l'histoire du Québec soit les cultures 
autochtoneetfrançaise. Cesacteurs 
de la Nouvelle-France sont l'exemple 
parfait de gens qui ont su utiliser les 
ressources en respect de la nature.

Les autochtones ont inventé bien 
avant nous le développement dura­
ble et le peu que nous connaissons 
de leur tradition est une source ines­
timable pour la pratique de l’écotou­
risme.

Dans leurs objectifs d'authentici­
té historique, les dirigeants du Site 
doivent présenter avec le plus de 
fidélité possible la reconstitution des 
bâtiments. Pour y arriver, nous repro­
duisons les comportements des pre­
miers habitants notamment l’utilisa­
tion des ressources naturelles pré­
sentes sur notre territoire et la récu­
pération totale de tout le matériel.

Du quai flottant au camp 
montagnais, un 

dénominateur commun
Le Site de tournage "Robe Noire”, 

comme premier employeur de sa 
Municipalité, doit répondre à des 
objectifs socio-économiques. Il pro­
tège le cadre sauvage mais doit 
aussi assurer son avenir par le déve­
loppement de nouvelles activités. Le 
secteur touristique est un monde de 
compétition. Voilà la réalité avec 
laquelle nous devons conjuguer nos 
interventions. Pour nous, il y a un 
dénominateur commun: le site doit 
s'intégrer à son environnement et 
non l’inverse. Si un projet nuit à l'envi­
ronnement, nous nous tournons vers 
la recherche d’une alternative.

Le quai flottant construit en 1997, 
grâce à une collaboration étroite 
avec Croisière La Baie, est un exem­
ple d’un ajout infrastructure majeur 
qui ne nuit pas à la faune ni à la flore 
et qui ne brise pas le paysage. Il a 
pourtant 492 pieds de long! Le mélè­
ze a été utilisé comme matière pre­
mière parce que cette essence est 
durable et n’exige aucun traitement 
chimique. Des mélèzes rendus à 
maturité et provenant des lots intra- 
municipaux de Saint-Félix-d’Otis. 
C’est donc un exemple d’utilisation 
des ressources de notre environne­
ment pour un projet de développe­
ment majeur et essentiel au dévelop­
pement duSite. Unautreexempleest 
la construction du camp monta­
gnais. Détruit suite au déluge, il a été 
reconstruit par nos employés selon 
la méthode traditionnelle en utilisant 
les ressources du site: racines d'épi- 
nettes noires, écorce de bouleau, 
récupération de matière animale 
auprès des chasseurs, etc. La cons­
truction dece camp permet de rejoin­
dre nos objectifs d’authenticité, de 
respect de l’environnement et de 
développement par l'ajout d’une 
construction originale et unique.

Des retombées ?
Certainement...

Les objectifs de protection de

l'environnement n'empêche pas le 
Site de tournage Robe Noire" de se 
développer, de créer de l'emploi et 
d’assurer des retombées économi­
ques importantes pour son milieu 
Avec près de 250 000$ de masse 
salariale en 1997 (32 emplois) et des 
investissements en développement 
de près de 200.000$ en 1996 et de 
60,000$ en 1997. le Site répond à ses 
objectifs économiques. Pour une 
municipalité de 700 habitants, c’est 
important1 Mais il y a plus. Le Site de 
tournage "Robe Noire" entraîne des 
retombées d'ordre qualitative qui ne 
sont pas négligeables. Les fouilles 
archéologiques permettent ainsi une 
mise en valeur culturelle de notre 
région par l'apport de nouvelles don­
nées scientifiques sur l'occupation 
initiale de la région tout en étant une 
activité de vulgarisation pour le 
public.

L’écotourisme, un ancrage 
dans la réalité

Pour nous, l’écotourisme dépas­
se largement la pratique individuel 
ou en groupe d'une activité en 
nature. Pour le Site de tournage 
"Robe Noire", c'est le développe­
ment d'un site touristique en pleine 
nature qui doit répondre à des objec­
tifs socio-économiques et ce, dans 
un secteur en compétition. Cela res­
semble grandement à la philosophie 
du développement durable. L'éco­
tourisme en est finalement une appli­
cation, un ancrage avec une réalité 
soit celle du milieu touristique. Inté­
gré depuis 1995 au concept de Forêt 
habitée, le Site de tournage “Robe 
Noire" a adopté une philosophie qui 
vise à protéger et mettre en valeur les 
ressources naturelles et culturelles 
de son territoire. La Corporation de 
mise en valeur du territoire forestier 
de Saint-Félix-d’Otis est un partenai­
re de premier plan dans toutes nos 
interventions. Lequai, lecampmon- 
tagnaisetlesfouillesarchéologiques 
ne sont que quelques exemples. 
Nous vous invitons à découvrir le 
reste par une visite à Saint-Félix- 
d’Otis l’été prochain. Profitez de 
l’occasion pour faire une ballade 
avec Samuel de Champlain sur le 
Fjord du Saguenay ! Et comme il le 
dit si bien, Le tout étant bien considé­
ré, levez les ancres et mettez les voi­
les ! À bientôt...

L’écotourisme et les territoires publiques intramunicipaux:

Un potentiel à intégrer
Par Jacques Lefevre, Service 

de formation continue Cégep de 
Saint-Félicien

Pour une région ressource 
comme le Saguenay-Lac-Saint- 
Jean, avec ses grands espaces, 
ses beaux paysages, ses multi­
ples lacs et rivières, l’écotouris­
me représente un potentiel très 
intéressant à intégrer dans le 
développement

Cependant, fera-t-on un tel 
développement sur la propriété de 
notre voisin, sur la grande forêt 
publique ou sur les territoires 
publics intramunicipaux (TPI).

De ces trois alternatives, les TPI 
sont une avenue nouvelle à regar­
der. Mais attention, le sentier peut

être long, peu déboisé et vous 
devrez être très vigilant et persé­
vérant pour transformer ce sentier 
en une véritable avenue écotouris- 
tique.

Une porte entre ouverte

Selon le protocole d'entente 
intervenu entre les MRC et le gou­
vernement en avril 1997, les TPI 
doivent servir à stimuler le déve­
loppement économique du milieu, 
notamment en matière de création 
d’emplois.

Ce développement doit cepen- 
dant favoriser l’utilisation de 
l’ensemble des ressources dans le 
respect des principes du dévelop­
pement durable.

On peut certainement déduire 
que l’utilisation des ressources, 
que sont la forêt, la faune, les pay­
sages, à des fins d'écotourisme 
cadre parfaitement avec cet énon­
cé.

Un projet en tête, 
alors c’est parti

Vous mijotez un projet depuis 
quelques temps, il pourrait se 
réaliser sur les TPI, alors bravo 
c’est parti et vous êfes devenus un 
promoteur et même un entrepre­
neur. Cependant, à quelles portes 
faut-il sonner ?

Premièrement, il est conseillé 
de sonner à la porte de la MRC. 
pourconnaîtreleprocessusqu’elle

a retenu pour le TPI. Vous entrerez 
alors dans un autre pièce et ferez 
la connaissance des autres pro­
moteurs et entrepreneurs comme 
vous et qui sont tout aussi intéres­
sés que vous au TPI.

Ces derniers ont aussi des pro­
jets, parfois forestiers, agro-fores­
tiers, fauniques, touristiques et à 
l'occasion des projets intégrés qui 
peuvent viser la même parcelle de 
territoire que vous regardez. Vous 
serai alors à la croisée d'un chemin 
et vous devrez choisir de poursui­
vre seul ou d’établir des liens avec 
les autres promoteurs.

L’intégration et la formation
Toutes cesquestionsfont l’objet 

de recherche-action depuis long­
temps au Cégep de Saint-Félicien.

Ces comment ont été traduits dans 
une démarche intégrée de forma­
tion regroupant cinq nouveaux 
programmes.

Le premier programme, intitulé 
“ Mise en valeur des ressources du 
milieu forestier “ est offert actuelle­
ment C’est une formation pratique 
et gratuite de 270 heures traitant 
de gestion intégrée de la ressour­
ce forestière, faunique, écotouris­
me et du comment cohabiter sur 
un même territoire-. Les quatre 
autres programmes seront, offerts 
progressivement à partir du prin­
temps 1998.

De plus, des activités de cour­
te durée traitant des mêmes pro­
blématiques seront également 
structurées.
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********************** PUBüREPCHmGE

La région se prépare à se doter de 
son 2e bilan environnemental

C'est le Conseil régional de l’environnement du Saguenay- Lac-Saint- 
Jean (CRE-02) qui en sera le maître d’œuvre.

En effet, le CRE-02 s’est engagé, au cours de la planification straté­
gique régionale, à élaborer un plan d’action en environnement. Pour ce 
faire, l’équipe de travail entend actualiser le premier bilan de 1988 et 
regrouper la population lors d’une journée “ États généraux de l'environ­
nement 1998 ” afin d’établir un plan d’action régional et identifier des

férentes sphères du milieu (politique, économique et sociale) de se ren­
seigner sur le chemin parcouru depuis dix ans et sur les réalisations 
accomplies par les divers intervenants régionaux. Le bilan 1998 pour­
ra par la suite être utilisé par les organismes et la population civile pour 
identifier les secteurs et lieux d’intervention à cibler. Les États généraux 
devraient avoir lieu au cours du mois d’octobre 1998.

Le CRE-02 a amorcé les démarches auprès de quelques organisa-

^méraux de I’Enhp^

TARd-.. pour ASSURE* eA
responsables de projets.

Rappelons-nous qu’en 1988, le Conseil régional de concertation et 
de développement(CRCD) et le CRE-02 s’unissaient pour réaliser les 
États généraux de l’environnement.

De cet événement est né le premier bilan environnemental de la région 
“ Pour que demain soit ”, Rappelons que cet exercice plaçait pour la 
première fois la protection de l’environnement au cœur des préoccupa­
tions régionales et réunissait à une même table les instances gouverne- • 
mentales, les entreprises, les institutions d’enseignement et la popula­
tion.

Soulignons que le Fonds d’intervention Régional ainsi que le ministè­
re de I Environnement et de la Faune par le biais du programme Action- 
Environnement et Faune supportent déjà financièrement le projet. Le 
CRE-02 a également reçu une douzaine d’appuis de principe de diver­
ses organisations.

Le bilan environnemental comparatif de 1988-1998 permettra aux da­

tions pour récolter les informations nécessaires à la mise à jour du bilan. 
Afin de poursuivre nos recherches nous faisons appel à tous pour nous 
transmettre les renseignements concernant tout projet ou action visant 
la mise en valeur, la protection et la restauration des ressources ainsi 
que le développement d’emplois dans tous les secteurs reliés à l’envi­
ronnement.

Vous pouvez rejoindre l’équipe des États généraux au CRE-0 
à Alma

Téléphone : (418) 662-9347
Télécopieur : (418) 662-2084
Adresse électronique : cre02@digicom.qc.ca

Surveillez l’annonce officielle au cours des 
prochaines semaines.
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DEVENEZ MEMBRE
DU CONSEIL RÉGIONAL DE L’ENVIRONNEMENT
DU SAGUENAY - LAC-SAINT-JEAN ET RECEVEZ L’ÉCO
Organisme
Nom

(Si le membre est un organisme, inscrire te délégué)

Adresse.
Téléphone.

Ville
Téléc.-

Ci-jointe ma cotisation au montant de 
Signature ___________________________

Courriel
$-

Date

Code postal

Conseil régional de l’environnement Saguenay — Lac-Saint-Jean
540, Sacré-Coeur Ouest, Alma (Québec) G8B 1 M2 

Tél.: (418) 662-9347 /Téléc.: (418) 662-2084 - Courriel: cre02@digicom.qc.ca
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